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Onzième Congrès National 
des Coopératives de Consommation 

Lû TréDort X" — L» Journée du samedi est 
réservée aux' «..semblées ^-nérale du Magasin 
de Gras et de Banque C00'^™^^,^     , * 

La séance du matin comporte cependant deux 

■ssfmblôeTqui « "f"**?»! ^v™™1^,..^ Formation d'une Colonie de Vacance» Natio- 
nal <> —- L'une, a pour objet la formation d une 
oîkmio d* vacances qui serait une Colonie 

'rnivii-ie et pourrait recevoir, a. des prix avanta- 
geux, l«s éooptirateura et leur familles pendant 
\es mois d'été. 

Après examen dos statuts de cette société de 
Golomes de Vacances, il est décidé qu'elle doit 
être, inuuédiament formée et que toutes les 
Bociciés coopératives de France pourront en 
devenir membres si elles souscrivent une action 
de cent francs par deux-cenls sociétaires. 

Assemblée générale du Magasin de Gros. — 
L'autre assemblée qui est suivie par tous les 
délégués des sociétés coopératives actionnaires 
est celle du M.d.G. 

Le bureau est ainsi constitué : Président, notre 
camarade Paul I'oucart do l'Union de Sin-le- 
Nobtc Assesseurs : Jérôme, de Strasbourg, et 
Boireau. de Limoges. 

Lo chiffre d'affaires du M.d.G. en 1923 a été 
de 268 millions de francs, soit une progression 
oe plus de vent millions en deux ans. - 

Une saline, située à Eiuvil}e-Maixe (Meurthe- 
et-Moselle a été achetée par le M.d.G, et toute 
la production de cette saline a été écoulée dans 
les sociétés coopératives. ^,;„à- * 

Sur la n-éalion de bureaux d'achats destinés a 
acheter directement aux producteurs ou impor- 
tateurs pour tes grandes sociétés de dcvçloppe- 
n:ent. un débnt s'engage. f™/srv 

Notre camarade Bricout, de l'Union «te Caudry, 
a insiste auprès do toutes les f^ ^coopéra- 
tives  pour  que  celles-ci  soient  fidèles  a   leur 

"fis résolutions présentées jarto *Bg*£jfc ■«as a EEKwaasnsÈ 
après-midi à deux heures. 

SSSSÎti^éaS. *r B*ug^nqdU|VÛnio^de 
îfLÔ"rà1f.ee8 Les^SBeurs .sont notre camarade 
Le£aiïd! Se l'Union de Dunkerque et Bugnet de 
1'UGD

n
i
s°tona\éPvay15admlnislrat«1r délégué dé la 

Banque deï Coopératives présente to «PP^^t 
hi«n île ouen 1923, le mouvement de caisse s est 
éSél ^mmia^ls^^mniions^t onete^mbra 

LE CUMUL DUNE PENSION 
ET D'UN TRAITEMENT 

A une question posée, au Ministre des «tt- 
nances par notre ami Saint-Venant, député 
du Nord, coacemant l'application dea réglés 
restrictives dn cumul anuc officiers retraités 
appelés au Service des Régions libérées, il a 

« rLPa°ppiïcation des règles restrictives du 
cumul d'une pension et d'un traitement ré- 
sulte, de prescriptions légales auxquelles il 
ne peu* être dérogé. Bile doit être assurée 
dès que les situations qui la motivent ont pris 
naissance. Il n'a d'ailleurs pas été possible 
d'établir que le fonctioneire visé, inexacte- 
ment qualifié chef du personnel, ait fourtil 
les tocaeaUons erronées qui lui sont impu- 
tées, i 

La Saison à Bou1e$ne-s-Mer 
Le CASfflO OUVRE *»3SKr, , 

Les Visiteurs y trouveront toutes leurs ATTRACTIONS favorites 
LES SALLES DE JEUX SERONT OUVERTES 

ECOLE DES P. T. T. *- t. ~ A » h. »• <*g_' 
„„<.   ^ianlifinua   :   fVmaftil   du   mois   à   l'Usage 

Pierre Pe 
rayoanne- 

• au en 1923, le mouvement de caisse s est 
? S —««iSS 1 A» mminns et que le no~ 

de 48.000 
"Les^résulteS ~ds~   l'exercice    s'élèvent    S 

■"loute/'lés* délibéraUons proposées par le 
Oonseii d'Administration sont approuvées par 
l'assemblée  générale. 

Les impôts de consommation. -- Ramadier, 
conseil judirique do la Fédération Nationale des 
Coopérâmes, attend que l'^Lsseinblée gén^j^e 
de la Banque soit ..Tininée pour faire sans inter- 
ruption de séance, une conférence vivement 
appréciée aux délégués du mouvement coopéra- 
tif sur les  impôts  do consommation. 

A 6 taures du soir,  les délégués sont enfin 

UhUn3 concert leur est offert gmtuitemenrpar 
rUnion d'Amiens au Casino Municipal, tin. 
du soir. j      _jt    . 

La dernière fournée h Amiens. — Les âelégués 
partent par train spécial dimanche matin, à 99. 
du Tréport pour Amiens. A leur arrivée, vers 
■ h 30 des autos-camions les prennent en gero 
pour les conduire visiter les différente services de 
fUnion d'Amiens. bouVançerie.tebnque*-chaus- 
sûres, magasins de répartiUon.. entrepôt modèle. 
brasserie moderne et siège^ social.    _-__>-—". 

Un banquet de olôture réunit les congressistes 
k midi, 52. rue do Beauvais et sur cette dernière 
manifestation fraternelle, le XT Congrès Natio- 
nal Ses Coopératives après quatre Journées d un 
labeur réellement fatigant se sépare J-usqué 
rannée  prochaine. 

nique scienUfique  : Conseil du mois 
des amateurs photogriabes, par M. 
lit,  photographe,   et   l'tefluence  d> 
menu microbiens sur l'oscillation 
M. Georges Lakowsky. ingénieriir. --* 
la- boxe et les Jeux olympiques,  " 
— Concert. 

TOUR EIFFEL. — %. — 18 h.«: 
concert, a-vec le con/ours du Cabaret de la 
oui Chante, de son directeur artistique, 
C.-A. CarpenUer ; de Mmes Monna, G?/"*". 
Viette Say, Dariés. Lenoir ; de MM. àertey, Bo- 
land Lenoir, Georges Piaute dan» leurs c£e: 
lions et des scènes de, la Revue OljOirlie qui 
Chante. ; -f 

BADIO-PABIS. — «. -t- 18 h. 45, cours de clô- 
ture des cotons du Havre, Llverpool et Alexan- 
drie : Ouverture et dernier cours de Nesv-\oiK ; 
Communiqué Havas ; .Premiers résultats des 
courses ; Extraite de la presse. — 12 h. 30, 
cours d'où vernir© des changes ; Cours d ouver- 
ture dés cotons du Havre Liverpool et Alexan- 
drie : Cours Martin des cafés : Communiqué 
des halles : Prévisions météorologiques ; Com- 
muniqué Havas ; Cours d'ouverture des iva- 
lcurs de la oB*»rse de Paris. — 12 h. 4o, radio- 
concert. — 16 h. 30. cours de la Bourse du eem- 
nwroe de Paris ; Clôturé des ohxnges et valeus ; 
Co\irs des métaux : Cours de la.Villette. — 
16 h 45, radfcKJoncert. — 80 h. 30, derniersIré- 
sultats des courses ; Récapitulation : Courses, 
Changes, Communiqué Havas et de presse ; Clô- 
ture des cours des cotons de New-York : I Le 
quart d'heure légal. — 8^ heures, radkxoncerL 

!? Tons les «sirs, à partir de 18 .ienr«s. audi- 
tion publique et gratuite d. M te HALL Dl 
REVEIL DO NOKD, 188. «ils, ras 4s Pajrls 

f 

de 2.000 à 8.500 fr. et la Se catégorie de 1.500 à 
8.000 fr. Les bâtes à nourrir sont en peut nom- 
bre ; elles valent suivant•«• et qualité, de 54 
6 fr. lo kilo vivant. Le cours da la bêle grasse 
est très forme.: il varie suivant jeunesse et qua- 
lité de 4.50 à 5.50 le kilo vivent. 

Marché aux porc». — Porcelets, 80 à 150 ■*?"• î 
coureurs, 800 a 300 fr., suivant âge et qualité. 

FAUQUEMBBROUES, 80. — Marché aux bes- 
tiaux. — Vache do Ira qualité. 8.800 à 3^000 fr. 
génisse prête. 2.500 fr. ; petites veaux. 500 a 700 
rr. ; porcs gras 5 à 10 Xr. le kilo : coureur, 15 A 
170 fr. ; petit blanc, 70 à 100 tr,. 
100 fr. 

mouton, 70 a 

urnal* 

\& lAttNŒ HAVAS| 
tfeRrCHfHeu^pAR^ 

Beurre. — A Madbeugé, « fr. le kilo ; * Steen- 
vooide. 11 S 18.50 ; h Graveiines, 13 fr. ; à «ra- 
vélines 13 fr. ; a Arrasi jn S 11 tr. ; à. Fauqufem- 
bergues, 7 a 9 fr. ; 4 Dduai, 11 à 18.50. 

S Douai. 0.40 a 0.45 pièce. 
\'olauies. — Poulets : à Maubeuge, 14 à 17 fr. 

pKsce ; a Graveiines. 40 a 50 fr. la couple ; a^Ar- 
ras 82 a 38 fr. ; à Fauqueinbergues, 2o a 83 
a Douai, 6.50 à 9 tr. le kilo vivant. 

ARRAS, 31. — Marché aux vache*. — OO ajwait 
amené environ 350 vaches, génisses el taureaux. 
Marché assez vif avec des cours toujours très 
élevés principalement pour les laitières de ire 
qualité. On vend la flamande prête ou fraîche 
vélée, de 1.500 S 8,000 fr. (et même quelques-unes 
ont été vendues 3.800 et 3.300 fr.). La 2e catégorie l 

Bourse d'affrètement de Béthune 
SEANCES DES 30 ET 31 MAI 

Houille. — Béthuno-Marcq-on-Barceul, 6.2o,. 1 p. 
280 t. • Béthune M.-Dunkerque. ville ou bassins, 
7 25 et 7.3S, 1 p., 140 t.; Beuvry-Vlllers-en- ITayè- 
rés 20.50, 1 p.. 280 t. ; Bothune M.-Isbeigues, 
3.25 2 p., 280 t. : Béthune M.-Paris environs, 
20.00, 1 p., 280 t. ; Beuvry-Auby, ^.50, 1 p., 880 L; 
Béthune M.-Pont do Millèbrugghe    a Warhain, 
8 50, 1 p., 115 t.- ; Béthune B.-Lille divers, 5.50, 
1 p. 280 t. ; Beuvrv-Dunkerque ou Rosendael, 
6.85 et 6.35. 1 p.. 880 t. ; Beuvry-Paris, environs, 
20.00, 1 p., 280 t. : Beuvry-Auby. 5.50, 1 p.. 280 
t. ; Béthune B.-Lille divers. 5.50. X p., 2*0 t. ; 
Béthune B.-Aire-sur-la-Lys, 5.85 In.. 110 t. ; 
BcuVry-Dunkerquc, ville ou bassins, «.25 et 6.3o, 
1 p., 280 L ; Bétliuno B.-Tourooina-Blane-Seau, 
7.00. 1 p., 880 t. ; Hames-Armentiôres, 7.75, 1 p., 
180 t. 

"Bateaux affrétés en dehors de la 7.one du bu- 
reau d'affrMemen», — Isbergues-Paris gros f^ul- 
lou, 81.00,1 p.. 880 t.; Béthune B.-Nantcrre. 1900 
1 p., 885 t. : Béthune M.-Cominea 8.25, 1 p . BRO 
L; Beuvry-Sequedin. 5.65. 1 p.. 280 t. ; Beuvry- 
St-Nicolas-lcs-Arras, 8.00, 1 p.. «00 t. 

«rAdranistraUon, dont la composition » éK 
nouveiée. MM. Basquin. Font.  Brabant, Gei 

été re- 
eorges 

Carde.   Paul   Carde'.   Frémeaùx,   Ganne,   Gillot, 
Lauiain. Métayer. Philippart, Rouland et Seius- 
toek ont été désignés comme  administrateurs 
Nous avons dit) que les perspectivw ds !v 

en cours étaient très favorables.  Les 
exercice 
déclara- 

tions  du   Conseil  à   l'assemblée   ont confirmé 

M 
IMPRIMERIE   COMMERCIALE 

LA PRESSE POPULAIRE " 
186*» Rue d» P*rtê • LILLE 

IMPRIMÉS EN TOUS GENRES 
LETTRES DB MARIAOB 
IVVI4 DB N9VI88RNCB8 
LETTÇJ8 MORTUWRE8 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

Le marché se montre hésitent, mais soutenu. 
Un sentiment de réserve se remarque toujours 
chez le public, dont l'attention est retenue par 
la situation politique. Les affaires demeurent 
donc calmes et n'impriment à la note que do lé- 
gères fluctuations de cours. 

C'est ainsi que les valeurs de charbonnages se 
retrouvent a des cours voisins do ceux de hui- 
taine, hormis ALBI qui fanchit une grande étape 
de hausse à la suite de la nouvelle que la So- 
ciété va procéder a une répétition de réserves. 
A l'assemblée convoquée pour le 7 juin, lo Con-* 
8eil proposera, en effet, d'attribuer 50 francs a 
chaque action et 187,50 a chaque part S titre de 
distribution do réserves. 11 reposera d'amre Dart, 
de porter le capital do 9 à 15 millions ; les ac- 
tionnaires pourraient souscrire ai* pair à deux 
actions nouvelles pour trois anciennes. Les comp- 
tes de l'exercice 1923 qui seront également sou- 
mis, aux actionnaires lé 7 juin, font apparaître 
un bénéfice net de 4'millions 600.889 francs con- 
tre 3.163.556 l'an dernier. Dividende probable : 
85 francs par Action contre 22. et 75 francs a la 
part contre 63,75. 

ANICHE rétrograde légèrement ainsi qu'ANZIN 
tandis que J3ETHIJNE, très ferme, termine é 
3.316. BLANZY est recherché. Dividende voté : 
75 francs brut contre 62 précédemment. 

CARVIN est également bien orienté. Dividende 
voté 82,50 contre 15. Lo rapport fait ressortir les 
progrès d'extraction accomplis par celte Société 
depuis un an. L'extraction actuelle est de 500 ton- 
nes par Jour. 60it plus de 50 % de celle d'avant- 
guerre. Bonne tenue de la CLARENCE, de COUR- 
RIERES et de DOUHGES. 

FERFAY plus lourd baisse seniffilemont. LENS 
esB soutenu. Assemblée le 10 Jsin. Bénéfice de 
l'exercice 1923 : 21.806.813 francs contre 14 mil- 
lions 97.339. Dividende probable : 7 ou 8 fr. 
contre 6. THrVHYCELLES est demandé. Divi- 
dende voté i lu francs. Extraction de 1923 : 
14fi.H0 tonnes reprôsenlant 75,6 % de la produc- 
tion d'avant-guerre. Excel lentes demandes en 
SARRE ET MOSELLE. Cette affaire, de tout pre- 
mier ordre, est très bien dirigée, semble méri- 
ter spécialement l'attention. Le gisement, im- 
mense, n'est exploité que dans ,una faible partie. 
L'extraction croît sans cesse perulteleroent aux 
bénéfices d'exploitation. Le titre constitue certai- 
nement un placement de portefeuille, comportant 
une grande merwe de ^lus-valua. 

Les valeurs de pétrole sont irrégulièremeni 
traitées, Elles font montre cependant d'une cer- 
taine fermeté. 

DABROWA. toujours très en vue. est le plus 
Traité. FRANCO-POLONAISE est également tra- 
vaillé. Oa dit que le Conseil proposera a te pro- 
chaine assemblée un remboursement de capital 

. de 62,50 par action. 
Affaires resteintre.s en KARPATIIES, en LILLE 

BONN1BRES et POTOK. 
.Affaires actives en actions et en droits SILVA 

PLANA, qui s'inscrivent tous deux en recul. 
Aux valeurs métallurgiques, à signiler la re- 

prise do l'action DENAlN ANZ1N et la bonne 
tenue de l'action O INDUSTRIELLE DE MATE- 
RIEL DE TRANSPORT. L'assemblée de celle 
Société du 21 courant a approuvé les comptes 

' tels qu'ils lui  étaient présentes par lo Conseil 

cettèjntorniatson. 
B«FIVES-ULLE, NORD-EST et SENELLE-MAU- 

nots de iWdefSENELLE MXUBEUGE :'17 mil- 
lions 108.844 francs. Dividende Su francs. 

Aux valeurs diverses, il nous faut encore si- 
gnaler l'excellente tenue de l'action COTON- 
NrERE DE SAINT-QUENTIN qui termine à 679. 
On sait que d'importants amortissements ont été 
pratiqués dans le courant des derniers exercices. 
De ce fait, las trais de constitution» d'émission 
d'obligations et primes de remboursement d'obli- 
gations' ont enûere.nenfc disparu d* bilan. Les 
immobilisations ont éte ramenées à une valeur 
inférieure a celte de 1914, alors qu'elles repré- 
sentent des ■constructions et un matériels neufs, 
permettant à la Société de produira dans les 
meilleures condHjkwe. 

Baisse d'AGACHE et de FILATURE DU NORD. 
Aux valeurs de ciments. CIMENTS FRANÇAIS 

?4jl>luClou"* atesi que CIMENTS DU BOU- 
LONNAÏS. Pt\T contre/ CIMENTS PORTLA.ND 
D'ORIGNY-SAINT-BENOITE s'inscrit en tendan- 
ce ferme. Dans le rapport présenté par le Conseil 
A l'Assamblée du 16 mai de cette 
ciété.   nous   relevons  les 

dernière So- 
passages   suivants 

* Nous avons entièrement! reconquis notre place 
.sur le marché et la faveur du public qu'atteste 
la plus-value de nos titres est te meilleur témoi- 
gne ge. Nous n'avons maintenu cette réputation 
que par un souci jaloux de la qualité de nos 
produits. Nous nous efforcerons de la mainte- 
nir et de la fortifier encore davantage. Nous ne 
négligerons pas» 6ans nous départir des.métho- 
des prudentes du passé, les facilites qui s'offri- 
raient d'étendre encore nos affaires et d'amélio- 
rer des résultate déjè très encourageants. 

Dans les autres groupes, excellente tenue de 
KUHLMANN, de SAJNT-GOBAIN et dU CREDIT 
DUNORD ; ce dernier titre, a te suite do bon- 
nes demandes, se relève a 987, 

Pyrénées-Lourdes 480*- 
Paris,  Bordeaux,   Rayonne,   Binrriue.   Pau 

Lourdes, Uavarnie,  Parts 
Une semaine toutes dépenses comprises, 

départe a toutes dates au choix. 
VOYAGES DE NOCES ET DE FAMILLES 

Demander nos divers programmes 

NORD -VOYAGES 
66, Rue de» Stations, LILLE. — TéL 39.08 

ou Lecture Populaire, 36, (.de Rue, Roubaix 

= 
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REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Paria 

La semaine et te mois s'achèvent sur des 
séance de Bourse absolument dépourvues 
d'intérêt et témoignant même d'une certaine 
appréhension de 1 avenir en présence da l'es. 
consion presque continue des changes. Las 
valeurs qui eu dépendent sont elles-mêmes 
indécises et très réservées dam» leurs mouve- 
ments. 11 est vrai que la clientèle s'abstient 
de prendre position en face d'une situation 
aussi indécise, néanmoins le fond du mar- 
ché' reste solide, les capitaux sont abondants 
et n'attendent pour s'employer que le mo- 
ment favorable. Dans cette atmosphère on 
comprend facilement que les Rentes Françai- 
ses n'enregistrent que des variations de cours 
sans grande signification. Les Rentes Ottoma- 
nes sont toujours hésitantes par suite des dé- 
mêlés entre Londres et. Angora: cetto situa- 
tion finira bien par devenir meilleure et ses 
titres reprendront leur réelle valeur. 

Les Rentes Russes ont été moins bien te- 
nues cette semaiuo sur des bruits un peu 
fantaisistes qu me modifient en rien les pers- 
pectives qu'on peut attendre de ce compar- 
timent. La fermeté reste la" note dominante 
dans les Banques Françaises. La Banque de 
l'Algérie se tient à 4995. La Banque de Paris 
et des Pays-Bas à 1460, toujours bien impres- 
sionnée par un champ d'activité en coustnat 
développement et par conséquent par des- 
perspectives très attrayantes. La Banque Na- 
tionale de Crédit et la société Générale font 
toujours bonne contenance. L'action Crédit 
Lyonnais semble laisser différente les mar- 
chés à terme et au comptant. Ge n'est peut- 
être -pas sans raison en  effet,  qu'on aban- 

donne ce titre dont l'horizon est assez limité' 
désormais. / 

L'assemblée du 27 mal des actionnaires du 
Créai* Foncier d'Algérie et do Tunisie, pré-' 
aidée par M. André Lebon, a approuvé les* 
comptas de 1923. Le dividende a été fixé à 31 
tr. par action libérée et à la fr. 50 par actions 
libérée de moitié, déduction faito des acompw 
tes distribues en janvier. Ls solde du divi- 
dende sera mis en paiement le 1er juillet, à, 
raison de net, pour les actions libérées, 14,15 
au nominatif et 11,60 au porteur, pour lus ac- 
tions libérées de moitié 8,85. 

Le Crédit Foncier Egyptien a parcouru une 
belle étapo de hausse en réalisant plus de 200 
fr. sur son cours de compensation. 

Les titres de transports maritimes sont ab- 
solument sans mouvement Seul le Suer a larv,' 
ge me rit profité de la hausse de la livre, le* 
actions actuelles seraient, parait-il, dédou»< 
blées. Le Compartiment des valeurs d'EleotrL. 
cité est un des plus prometteurs de la cote. 
En dépit de l'amélioration constatée sur len 
prix du cuivre, les Cuprifères sont plutôt rsi-j 
blee. le Rio-Tinto reste même presque insen- 
siblo à la tension de la livre. 

Au compartiment des valeurs de picsnbvj 
nous devons signaler d'une façon spéetete. 
lia Pénurrova a 1462; les comptes de l'exer- 
cice 23 mènent en lumière la forte situation» 
de celte société. Le marché des valeurs d* 
sucre est' irrégulier et encore inconstant., ce» 
pendant la Raffinerie Say ee relève léger*» 
ment à 2410, les Sucreries d'Egypte ont dé» 
passé péniblement te cours de 1.000 fr. 

La souscription aux 40.000 actions de M 
Société Commerciale de l'Ouest Alricain, émi- 
ses pour porter de 30 à 40 millions le cappite* 
de cette société a été réalisée avec un plein 
succès. 

Sous les auspices de la Banqtie de Parte, 
du Crédit Lyonnais et de la Société-Générais* 
lo Bon Marché awxgmento son capital social) 
de 64 à 80 millions de francs par l'émission' 
de 40.000 actions nouvelles nominatives de 
400 fr. avec prime, au prix de 1400 frs par* sxw 
tion. Les nouvelles actions seront créées avec* 
jouissance de l'exercice qui commencera te* 
er août 24 et auront droit au môme titre quej 
les actions anciennes aux itéréts et dividende! 
complets de l'exercice 24-25. La souscripttenj 
do ces actions nouveUes est réservée : 1« al 
titre irréducttbJe a raison de une action nou- 
velle par quatre bon» de souscription et à 
titre réductible sans limitation. La publica- 
tion légale a été faite aux Annonces Légaaetl 
du 26 mal 24. 

Au  compartiment des valeurs do p&lro|** 
nmeun mouvement appréciable ne s'est pro-' 
dtrlt. La Rova.1 Dutch, la Mextcan Eagte et 1W 
Shell son-t presque crtstaMâsées. Les Pétrell- 
fèrea   iwimaincs,   notamment   Pétrofima   et | 
Coincordia,   ont été largement réalisées. 

L'Informateur Finanoter, 
38, rue de Chataaudun, ParisV. 

Imprimerie du Réveil du Nord 
186 bis, rue de Paris, Lille. 

Ite gérant : Emile G EST. 

POUR LA FEMME 

fcflyr ci portraft 

Toute femme qui ■ontfre d'an troubla auelconaue 
de la eieti-truation. R*«^Jf%«lM*Ie»J>a

k^2222" r-nsos. en avance ou an retard, P«rt«» aiananaa. 
Maladie, Intérl.ur». Métrlf. r'V™*,/^"*'^ 
Ovarita, MiltM «• e»uolie», guérira Bûremeat rie» 
qu'en faisant usas© Se 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée^d« Plantes tooffenstrae Joels- 
eant de propriétés •pécules qot ont été étudiée» et 
e^imentées pendant de loogiies aonées.   ^^ 

nuisibles ; elie t&H circuler le 
sang décongestionne le» or- 
gane», en même temps qu'eu» 
les cicatrise. _,., 

BOURY ne peut Jamais être nui- 
sible, et Vwte pewenae qui 

souffre d'âne mauya^ circu- 
lation du sang, soit Variée», 
Phlébite». H*»"5rro,ffifc*

l*La* 
rsetemm   ou   des   Hj^ta,   Olw». 

leur»,   vapeurs,   Btewffemant»,   aoit   malaises   du 
RETOUR  OAOB. doit employer 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
an toute confiance, car eus guérit tous les Jours 
des minier* de dé»e»pwree» 

n est bon de faire ebaflua Jeu* de»'toieeWon» 
avecTHVOI«I»ITIM* Se» OAMSS. 1A botte. • fr. 

LA JOUVENCE de l'Abbé SOTJKT. prépsTé» à la 
MMMSI Ma». DUMONTIER, à Rouen. »e trouTe 
ûanstoutes les pharmacies. Le flacon. S fr., plus 
impôt, • fr. »l total s fr. 71. 

a-, ■ 

AVIS   IMPORTANT 
Hou» prérenons notre nombreuse clientèle «os 

•owle nom de 4OUVSH0B Se l'Abbé BOU RV, nous 
es fabriquon» qn*un seul et unique produit pré- 
aenté sous la forme Uquida 

REFUSEZ énergiquement toutes les lmltatiaos et 
contrefaçons «ai vous seraient présentera. 

EXIGEZ U-rtrttable JOUVENO» se l'Abbé sousv 
aree le portrait de l'Abbé SOURT et U signature 
Mas. DUMONTIER en rouge sur ebaque botta. 

WgBSÏÏA 
LE VÉL0CIMANE 

MONE^   ^   CiCYON 
a ck tre- 

«il* 

Pour 

aller Iota 

«n»,—..».,».—.»»»"»., ai«i»iiaiia«aiia»'»Ha"»'—'ai^n»"»"»'—«•«»'■»"»"«"« 

NEURASTHÉNIE 
Se l'énergie, de fatlarae et triai 
Se Tête parsistant. grande tmpreaalonna 
Sans   1»   de»,  tremblamtnup ont   intérêt  S 

_ atteintes de 
nerroaiame.affaibHaBement 
da oerotau, de la volonté et 

Se l'énergie, de fatlarae et triâtes** obronlqaes, areo Mal 
—oabiiite. douleurs 
„,-*» a •'adresser a 

g. 0.0ATTET, » CAUDRY 0brf). fil «1MI» «BATIS h at/a U m |t*rit mtéMK. 

pour Remplacer fus Jambes 
Il petmet aux muulés et «US infirme» des 
jambe» de ae déplaœt .à leur aile, au loin, 
pour leur* affaire» OS pour leur» plaitir». ea 
aécutité et «an» fatigue, a De» milliers «Tattea- 
Utiona sont à votte di 
La «eluciunnn peut recwroh à Tolonte. U 
roue motrice M. C. qui le tmasforme en «et» 
tutette à moteur. Sut demande, tous le» ca» 
apeeîans d'ia-alidité «ont étudie» et peuvent 
«tre appareillé». 

L# Afe*M* ataaat at Caaoo c-uHnHi 
—»  4m   SMéM.   in—réll—<»«.   »«y-ir>- 

u «f m »f«laeara«a. |aea 
i af'ame tatmittêu at a* a» 

létlal 

8», 

POUDRES H CIOàRETTES ESCOUFLAIU. 
iM aoez-oous essayées?.,. v 

ACTUIIC     TOOTBB 
AO I nlWlE OPPRESSIONS 
aTMPrtrtflWlE • BROHriHITfc CHRONIOUt 

Pour bolU d'esMi «rituiU :   18   •>.-■«•,BA18HUX ffigem) 

LE FOYER FRANÇAIS 
Beauté Mutuelle rspergne m 

Entreprise  Brie*» ftfeajettie sa centrale 4s l'aTtat 
S!et;* -odal :  PARIS 

FaduteàTous 

la Constmction] 
on l'Acquisition I 

d'une 

MAISON 
payable en 

.0,45 ou 20 ans' 
Peur notlcea et ran»ai«nament» gratuits 

S'adresser ou écrite 4 M. BERNARD,   47  bl».  rua 
la OSre, ROUBAIX 

Le Sérum pour l'Eczéma 
n'aet  pas douloureux,   n inte 
supprime pommades et réxlx 
lade en s'adressent A la cause 
ebaque Jour A UNBTITUT SB 
teu,   T.IT.T.S. 

FEUILLETON .OU l* JUIN 1»4. — N* » 

Au Bord de l'Abîme 
PMI. 

GEORGES DB BQISF.QRBT 
I Mil 

DEUXIEME PARTIS 

Las drames secrets du cœur 
Nul ne la «onnaissant dans le village, 

ou crut -'elte «Vteit une nomade, une 
« errante » comme il «n passe <ruotidten- 
neTnent. et ou'eys ava£ mis le feu açci- 
denteUement dans la chaumière abandon, 
née, où. pour la nuit, elle airait cherché 
sans doute un refuics- 

Seul. « La Frteasss » aurait pu donner 
sur elle des jt«rnae%nements <rui eussent 
dissipé, en partie, te mystère oui entou- 
rait sa fin traKieroe. 

Mais.il s'était hten «ardé. et pour cause, 
de te faire. 

D's*Ueurs. une semaine à peine après 
«us cas événsménti^ sansajipnnels se fu- 
rent déroulé*, un soir «u'il était à l'affût 
dans les bois, où U exerçait ses rapines, 
surpri» par deux gardes. U avait tiré sur 

iii 

I MAÇON 
t. -VAiO» J»V 

en rien 1er occupations 
itisfactlon au ma- 

•  da  mal.  Application» 
oane satli 

BRAPiQUB,  17, rua  Pa- 

::  en Gros u 
>aiiana«aiiBnai>aii«i>aiiaiiaue»aMa» 

Au Péle-Meie 
Ç et 8, Rue du Bois 

ROUBAIX 
• -«..a,niiawa»»"»,'- lanawaiiaiia... 

SOIBBIia 
OSTSNB 

COUPOH8 AU KUO 
SATINS  DEOBAVBS 

ooust-uase 
COTONS mp*m*t 

VELOURS 
COUV.STUR:.Te. LA.NB 

LAINAÛ 

à* 
Ecole de Chauffeurs 

THEORIQUB    at    PRATtQUt 
par   Professeur   diplômé 

enevcT    OARANTI 

ML rse de Lsas, UUJE 

FABRIQUE 
CHEMISES 

FEMME8 - HOMMES 

Peignoirs-Tabliers 
QB08 

ESTOMAC 
Ft*IE 

INTESTIN- 
Traitement curatif 

du Docteur de COCK 

Quantité de Spécialités, da remèdes, pris dans 1 çs- 
péTr de guérir une affection de l'Eetomac, du Foie, 
de l'Intestin, n'apportent qu'un soulagement momen- 
tané. Le mal renaît bientôt plus violent, parce qu'il 
oa pas été atteint dane sa cause.   • • 

Ce qu'il importe d'obtenir, c'est une (ruérison effec- 
tive, radicale. Les Poudres ds Oook vous fournissent 
le remède souverain, le remède sauveur, parce que 
les Poudre» de Oook pratiquent réellement l'hygiène 
de l'estomac, du fàie et de l'intestin, si étroitement 
unis pour rendre utile l'alimentation numaine. 

■Avec tes Poudras ds Ooek, tous les alimente sont 
digérés, assimilés, lis créent du sang, des forces, de 
la vigueur et do la «Mo. 

Pour guérir une maladie de l'estomac Jusque dans 
ses plus profondfts racines, une gastrite, dyspepsie, 
gastralgie, dilatation entérite, gastro-entérite, enté- 
rite muco-membraneùse une' maladie de foie ; pour 
empêcher sûrement ces maiadtesde dégénérer enané 
mie. neurasthénie, diabète, albuniinurle.appendicitc 
ulcère jôu   cancer,   prenez, avant   ou 
repa«, «n cachet dé Poudres de, Coek. 

ê francs 

après   chaque 

la boit*, dans toutes les pharmactejw 
»¥ 

l'un" d'eux, eru'il avait grièvement blesta, 
et il s'apprêtait à faire feu sur l'autre. 
lorsque, le prévenant, celui-ci l'abattit à 
ses pieds d'an coup de fusil. Frappé par 
la charws en plein cœur, le braconnier 
était tombé pour, ne plus se relever. 

Ainsi, d'ailleurs, il devait finir un jour 
ou l'autre, ->   '     ..        1. 

La population de Berneuil-sur- Aisne, 
honnête et travailleuse — deux, qualités 
oui n'étaient pas tes siennes — ne ltavait 
pas regretté. 

Elle était débarrassé d'un fameux che- 

Arjrès artoir «juitté à la gai» du Nord Le- 
eh an cois et le comte de Rouvrec ramenant 
à ses parente te petit Armand, et quel cha- 
cun s'en fût allé de son cota. Bob avait 
regagné seul sa petit chambra de la rue 
Mornay. 

Il avait aux mains, 'des brûlures pro- 
fondes. . _ 

Il soutirait dans sa chair et dans son 
en*e... 

Dans son âme surtout. 
*  Maintenant qu'il avait rendu apn fils à 
Reins, son rote ici-bas était terminé. 

Vivre phi» longtemps t ^ 
Pourquoi t 
Il n'avait aucun, but dans T< 
Mémo se» nom, son nom ■» 

pouvait plus te porter. Pou* l 
de Croix-Luc. le frère le Reine 
A cause de son mari à elle   11 
être. U en serait toujours ainsi. 

Pufftefss N'aclwiex jamais san» »»°«r/>5ï* 'M 
%0yCMMmtmr9 pj.UJ  grands magasins de la région 

VENTE AU  COMPTANT et A OfeaMMT 
NELTS. toutes marques 

HOMMES.   DAMES 
SNFANTS QQK fr. 5.000 

oa-antla   aj   *—   i -m   "Depuis 
•ur ■— 1— w \m* occasions depuis 80 tr JILOS 

i.oooYOlTll 

A COUDRE 
,>-..^ '37IStr. 

D'ENFANTS 
RMVé5&8&« IVIILIIIÎM 0epaul|5Ofr. 
Pri* BDéclanx oour marenands. — On Semanda Sa» agent» 
t^lîagaslo» lonliouterts dlmaocae» .  tétesiusquà midi 

Camille OOPPENOL.LE 
- as.,-dé"^^r?AdVlace1,   " 

FABRIQUE   DE 

BICYCLETTES 
C'est toujours MO.TI E meilleur marché qu'ailleurs 
SEULES   pour 
lourd,   depuis 

poids   {2 I 

CHAINES     les 
fortes,   depuis 

plus   {Q , 

KNVELOPPES   eitra 
garanties  ........  
CHAMBHËS àair «a- 
rauUes    ». 

JOi 
Si 

HOTCLETTES de faUjrue, blcyclrltes de course et ('.eml- 
bicyclettes de dame» et d'ecclésiastique» course. _ 

bicyclettes d'entants. Tous les modèles sout ifa- 
rantls sur facture, depuis...,  

MACHINES A COUDRE les plus   vîtes, 
perfectionnées,   le»  plus   puissantes. 
10 ans. depuis  

195 
le»   plus 

garanties 350 
Etablissements HOUSSOULLIEZ 

13, ram du Hmva, CALAMS 
Oamander le» circulaire» concernant  Cycle»  at   Machin. 
à coudre en  lolajnant tlmbrea-poate. — R   C. Calais 1824. 

.9.kr.iNsimjT| 
INSTITUT D'ÉLECTRICITÉ MÉDICALE DE PARIS 

124, RUE DE TOURNAI. LILLE 
Clinique Modale. Prôa de la Gara. Entré* dleo»*te> 

InatallaUon Soientlflque da *" Ordre. 

VOIES  URINAIRES 
tmpuIsMinc: Bouttm militai™, PreiUtttm, ML *lmm**, FUamtot». 

MALADIES II FEMME KSdïï«,KiS 
Miœ^u PEAU ULSRES tr VICES DU SANQ 

Acné, Boutons, E«ém«, Démangeaison», _Paoria«ta, etc. 

SYPHILIS^ 
Centralisation/et Applica 

ent dues aux 
Nouveaux SéruiBS et Vaccins. Kle 

rad-. Ionisation, Electi 
s de Lu mie 

oomplète. Farad-, lonisatlon, Electrol 
Frécrui 

Guériaon 
LABOJRA' 

CONSULTATIONS ï?S 
SamcdlTusqu'A 8 b. du soir et le 1 

U 

ctrotherapls 
rolyBC, Hauts 
liai, etc." :, Kayoua Ultra-Violets, Bains 

contrôlée par Analyaca (sanfr\_nrir.e\ pne) dan» H 
TOBRKS de riNSTltUT à PARIS. — Prix Modérei 

TOUS IXS JOURS fCieera» Veadre< 
~ h. à midi et Sh. à V hVMircredl i 
Dlmancheloacra'à S h. sanleme 

MEDICA 
■ INSTiT 

24. RUE DE TOURNAI, LIIZL 

CAL 
m ïLS 

U comte do Bouwéc îo lui arrait fait. 
comprendre... 

Il ne récriminait pas. 
C'était juste. ,       AI^  L.   m<n 
Les    remords   la   tréT»s affreux    cru il 

avait affronté an se jstsjit dA118,.103.^?^- 
mes, afin d'arracher son innocenta yiet*»* 
à la Vauvs Rousjarqui voulatt 1 entraîner 
avec elle dans la mort. ^•nitïB&ientp&% 
pour racheter la carias abominabia com- 

"llaisf aïiiaoiiia à «atto bW«. U savait 
Raina heureuse. 

Elle avait «*m enfant 
Jaotrues da Croix-fcuc l'atoslt plus crue 

L'avenir, ipoureU». »« wnfermait phis 

alpres Firmin la V*wva Rew avait sm» 
parte aw aile dans la. tomhe le 6*«T*t du 
drame de l'atanua 4«a Çhajaans Elysées. 

De l'un at ds l'autre, lui, Rob, n avait 
plus rien à redouter. 

Mais, loin de sa sœur, la suie affection... 
ah t combien profonde et vivaco !.. eru'il 
eût ici basTVursit-il. lèuaée nom d'Adrien 
Théodore, la courage de m» créer une nou- 
veJle existence\f 

Il^n'avait pas riru Lecbançois, leouel 
lui avait ésrit une courts lettre a il disait 
«rus» à, •» jrstour a Paris, U avait xapris 
mt occupation» professionnelles, cru il 
avait un travail énorme ne lui laissant au- 
«ua réptt e» «u'U venait te recçvatr du 

mirtruiacla CrcUrÊuc un chèçiue dé vtagt- 
cino: mille francs payablaawà ia %ÎS1Î 
de France. « Encore oaewues affaires 
«mima celles-là. terminait le détective, e. 
ma^ertu^ast faite, mais tous mes 
clients, hélas 1 na sont pas aussi géné- 
reux.., »■' . 

Ces   vinart-ejna   mille   francs, le   brave vinart-cina 
garçon les avait bien .gagnes... 

Oui, depuis qu'il s'était réinstallé rue 
aBorn^Tune s-We lettre .de^hançois, 
c'était la tout, s* eue. lui, Rob U avait 
-reçu. 

De  Tiiotel »• Croix-Luc.  aucune   nou- 
velle 

Pas un mot »• Reine ou du comte de 

N'étaiixe pas lui signifier nettement 
crus maintenant, antre aux at lui, il ne 
pouvait plus rien y avoir de commun ?... 

Qu^Hs rigi>oi«ieBt comme U devait, les 
ignorer lui-mame T... . 

Pouvait-il espérer cju'il an fût autre- 
ment ? 

Uffle a^Jalutkm rt'était possiMa, U 
le savait et fl n'en saperait paa d'autre. 

Mais, ds cet abandon, de cet isolement 
où on le laissait, de cette J*PJobatjpn 
qu'il sentait peser sur lui. il souffrait da- 
vantage encore qu'il n'avait iamais sauf- 

Ah! oui. certes. U n'avait plus qu'à, dis- 

Qui afflftc conjsaJipalt Airlfia TWp^ore XXjUBk^ 

Son suicide, bànol faif-divars, passerait I    w Maintenant   que tna proposition   esl 
«napercu • faite...  et acceptée,  n'est-ce pas ?..  met- 

Il se rappelait qu'il avait demandé un . Ut votre chapeau, votre pardessus  ; uns 
Jour à Reine de faire mettre simplement   auto m'attend, ou plutôt nous attend 
sur  sa tombe, lorsqu'il  ne serait plus 
tt Ci-git un molheureux "ul s'est repenti »>. 

Mais -viendrait-elle mëxo» sur sa tom- 
be f 

11 nrit dans le tiroir de la petite table, 
un revolver qu'il arma. 

Or, à cet instant précis l'on frappa à 
la porte. 

U n'eut pas même le temps de repousser 
complètement l'arme dans le tiroir. 

La clef était dans la serrure. 
La porte fut ouverte da l'axtôr%ar et.. 

dans l'ancadremenjt, apparut, grave, le 
comte da Roûvrec. 

D'un coup d'ceiL il vit la scène : le tiroir 
de la table que Rob. surpris, n'avait pas 
«alarme et ou dépassait la crosse du re- 
volver. 

.— Ah I ait-U,  J'arrive à temps,  je lo 
To1»! a », « De vous. Je craignais... avec raison... 
une pareille détermination. C'est pourquoi 
Je suis venu... Et aussi pour un autre mo- 
tif, pour vous faire. Monsieur Adrien 
Théodore, ans proposition. 

n Demain. Je repars pour l'Algérie. 
« Je vous emmené avec moi. 
« Ne dites pas non... La via est un bien 

précieux. Vous vous réhabiliterez par là- 
bas par une vie de travail «t de dévoua, I 

bas. 
Le jeune homme regarda le comte à vol 

stupeur : 
— Nous attend... pour aller ou T. 
— Mais Î» l'hôtel de Croix-Liuc, par- 

bleu, où' vous dînez ce soir et où nous 
trouverons, en outre des maîtres do la' 
maison, un autre convive, votre ami Le- 

is. oui  est prévenu. C'est   bien 14 
qu'on lui doit, à cet sxceUeqt gar« 

I 
— Moi, à l'hôtel de... mais la marquise,.,, 
— C'est elle qui m'envoie vous cher* 

cher. 
— Et le marquis de Croix-Euç t.. , 
— S'il n'avait pas approuvé la dé«* 

sion de sa ieune femme, sersis-Ja ici t... 
Un flot da sang empourpra le visage de I 

Robert Vingtras. 
— Ah ! Monsieur le comte, balbutia-t-uV 

vous voulei donc me rendre fou de Joia* 
comme Je l'étais de désespoir ?... Alors ?..*j 
Avant de partir pour l'Atrique, Je pour». 
rai... 

T- Embrasser  votre   soeur,   Cul, 
homme...   Et.  demain matin,  nous 
drops. îô rapide pour Marseille..» 

WIN 


